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BÉPÜtÉ  DES  BASSES-ALPES^ 


SUR  LA  LOt  3 RkUMAÏRe 


ï L est  donc  vrai  que  lé  tenfpU  des  lois  n est 


souvent  que  rarên'e  de^  pas^sioùs.  ^ 

A voir  celles  qui  s àgi'tent  daJtlS' cette  enceinte  i 
la  fureüi^des  üns  , ranibition  dés  autres , l inqtiîç- 
tüde  de  tous-,  on  diroiit  que  ‘du  tàppôn  ou  Jùl 
mà'ïntieîi  de  la  loi  du  3 èraîTîîizVd "dépend  le  salut 
de  la  patrie  (i).  ’ 

Le  salut  de  la  patrie  ! - ^ 

Voilà  six  ans  que  ces  mots  retentissent  a nos 
oreilles  fatiguées  î voilà  six  ans-  qu’on  perd  et 
qu-on  sauve  la  patrie,  au  gré  des  pardé  qui 
triomphent  et  qui  succombent.  Les  factions  ont 
disparu,  et  la  patrie  survit.  ' 

• Non  ^ là  républiqué  n’'çstîpa3  perdue,  pafce 
qu’il  plaît  à tel  orateur  de  »ous  donner  ses 
craintes  persorinelles  pour  iia  .raesute  de  nos 

dangers^  ' ' ' 

Non  N,  la  république  uest  pas  perdue  parce 
que  des  ambitieux  on.t;  attaqué  la  constitution ^ 
ou  parce  que  des  poltrons  ont  reculé  .devant 
cette  attaque  inattendue.  , ^ 

La.  république  est  inébraukbk  ; -gaonli^ 


(i)  La  discussion  a été  éaime  en  apj^'a'rcnte , màisr  le  drà blc 
ftV  perdoit  rien:  Il  éioii  facUe  dé  lire  sut  cé^s  figurés' jaun^ 
et  bilieuses  , les  impressions  de  crain'  e-  ou  d'esperariéc  qu  y 
tracoieuL  ou  eiFacoient  tour-à-cûur  le  l ifcolrs  de  Treilaurd  , 
Bo  e ^uirot  ei^de  Tnibeau-do i,. 
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est  dans  le  courage  de  nos  braves  guerriers  et 
dans  votre  amour  pour  la  Überté.,  Nous  avons 
traverse  de  plusgrands  dangers.  Nous  avons  échap- 
pe a de  plus  grands  maqx.  Les  maux  et  les  biens 
dépendent  tiop  souvfent  de  notre' façon  de  les 
envisager. 

Dépend-il  de  quelques  petits  grands  hommes 
de  renverser  dans  un  jour  l’édifice  colossal  qui 

V années, de  travaux  pénibles  , et 

qn  a cimenté  le  sang  d’uh  million  dé  Français  ? 
i-egislateurs  , comptez  mieux  vos  avantages  , 
ayezplusde  confiance  dààs  vosforces  , et  sur-tout 
mejtezplus de  dignité  dpnsé'os  délibérations  (s). 

Depuis  trop  long- tems  la  loi  du  3 brumaire  est 
devenue  le  brandon  de  la  discorde  , l’écueil  de 
votre  sagesse  et  un  point  de  ralliement  pour  les 
partis,  n est-il  donc  pas  possible  d'en  examiner 
de  sang-froid,  les  avantages  et  les  inconvéniens  ? 

Et  ne  péüt-on  , sans  blesser  les  uns  , avouer 
qu  elle  fut  nécessaire  pendant  les  premiers  jours 
orageux  dé  notre  gouvernement  constitutionnel , 
et  démontrer  , sans  mettre  les  autres  en  fureur  , 
qu  elle  est  au  moins  inutile  , si  elle  n’est  p:is 
désastreuse  depuis  que  la  constitution  est  en 
activité.  ' 

€et  examen  dicté  par  l’amour  de  la  paix  et 
réglé  par  la  plus  sévère  impartialité  , pourroit 
nous  sauver  bien  des  scandales  et  nous  épargner 
un  tems  précieux,  dont  la  patrie  réclame  rem- 
ploi, et  que  nous  passons  trop  souvent  en  dis- 
ci^sions  oiseuses,  en  querelles  indécentes  , eu 
othees  personnels. 

Cet  examen  reste  encore  à faire,  malgré  les 


. (®)  veux  ■’ptmitrrrappcilcT'  noTBinativement , mais 

je  ne  sms  pas  fâché  de  désigner  ici  vaguement  la  scandaleuse 
conduite  de  quelques-uns  de  nos  collègues,  qui  pour  raisons 
îDonirent  les  poings , et  sont  toujours  prêts  à confondre  leurs 
nobles  fqnctions  avec  leur  premier  métier...  On  m’enteud 
de  reste. 


/ 
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discours  éloqtrens  q'üe  vous  venez  'd’en tendre" (3]r| 
et  encore  maigre  le  volumineux  rappbrt  de  Celui 
de  nos  collègues  qui  a parlé  au  nom  de  la  com- 
mission. — ‘ i' 

c est  que  pour  Fentreprendre  , il  fàüdtoît 
peut-être  s honorer  de  dèux  qualités  rarernerrk 
réunies  dans  un  même  individu  , je  veux  dire' 
une  grande  énergie  etuq  désintéressement  patfaid 
Cet  examen,  je  ne  me  chargerai  p'à^  de  le  faire  * 
il  est  au-dessus  de  mes  toi^Ccs  , mais  'il  n"est  pas 
au-dessus  de  mon  zèle  de^  le  proWquer  par 
quelques  réflexions  que  je  vous  conjure  , au  nom 
de  la  pairie  , d’entendre  avéc  calme  ‘et  de  juger 
sans  prévention.  ® 

tous  lu  le  rapport  de  Ripu , ce  rapppri 
loué  sans  mesure  par  les  uns,  critiqué  sans 
modération  par  les  autres;  ce  rapport  rempli  de 
maximes  républicaines  et  de  principes  dangereux:, 
écrit  avec  plu^  d.  -art  que  d'esprit^  et  plus  d’esprit 
que  de  vrai  talent  , ce  rapport  n'a  rien  éclairci  , 
nen  prouvé,  sinon  qu’entré  lës.mains  d’un  homme 
habile  , tout  deyieiit  ou  peut  devenir  problé- 
matique. La  vérité  se  change  en  ‘paradoxe  , et  le 
paradoxe  en  vérité  ( 4 ).  , * ■ , i ) 

Xous  avez  entendu  Jean  Debry  , Lamarque 
Quirot , Bailleul  , Izos  , Treilhard  et  Lecointre 


(3)  Huit  orateurs  seulemetrt  ont  été- entendus  contre  la  loi 
du  3 brumaire  , et  plus  de  quarante  étoient  inscrits  sur  la 
liste  pour  la  combattre,;  L’iinportaiu;e  de  la  discussion  exio-eoit 
peut-être  que  tous  ceux  qui  vouloieiu  parler  pour  ou  contre 
fussent  entendus.  Alors  Jourdan , lemerer  , Pastoret  , Fayol  * 
Noaiiles,  Eornes , Henri  Laiiviq-re  , et  beaucoup  d’autres  que 
je  ne  nomme  pas  , eussent  répandu  des  flots  de  lumière' 
qu  on  redoutoit  sans  doute  , puisqu’on  les  a repoussés  , maij 
dont  il  ne  faut  pas  que  la  nation  soij  privée.  Us  -sont  invités  à 

faire  imprimer  leur  opinipu.  ' 

(4)  Riou  en  comparant,  page  9 de  son  rapport,  la' toi 
du  3 brumaire  avec  Pa  dictature  , qui  sauva  , diuil , lant  de 
fois  les  Romains  , a sans  doute  oublié  que  les  Français  lit’ont 
pas  proscrit  les  rois  .pour  se  soumettre  à des  dictateurs.^.. 


aveç  'pioü  que  eettc  loi  étoif  le  rempart 
^c  la  fùnstitu^iop  ; et  d'Un  , autre  côte-^  Boissir 
çi'Ànglas. , , Jard  - Pamvîlliers  , 

Thibeaudot , Roachon  ( de  l'Alrdêche  ) . Doulcet 
^(^Ponteconlant  et T^omlle?  ontd^montré  qu’elle 
plus  redoutable  ennemie. 

, Dans  cette  nuit  prolbnde  , quel  sera  le  flambeau 
de  VhQtpJîie  sbi^ple  .ei  loyali , ehericliant  de  bonne 
fq^  la.véritjé,^  et  craignant  de  s égarer  à la  lueur 
Jd^s  pbc^pbqrés^ qu’on. cesse  dç  lui  présenter 
.pp,‘ur  ell^  î . ■ \ 

, Ce  flamb^an  , jede  trouve  dans  ïe.s.  principes  de 
-la  raison  ayopés  de  tp.usles  parti^. 

Xa"  vérité  est  une  , comme  la  pensée  ; il  n^  a 
poinl:  de  dernii  vérité;rPoint  de  ’iraetion  de  vérité. 

, Xk  on  la  ypr; té  n’est  pas  , c’est  l erreur. 

, : X’;err,eur  e^t, toujours  nuisible  > et  la  vérité  tou- 
jp.urs,  utile.  ’ , 

’’  Malheur  à çelui  qui' craint  la  vérité-  Qn  peut 
la  masquer  et  ^arcqrabattre  ; mais  il. est  impossible 
ade  l’étouffer*  survit  à tous  ses  ennemis. 

...  Vérité  , jjistiçe  , liberté , trois  mots  synonimes, 
ou  .plutôt  trois  idées  parallèles  et  fondamentales 
dont  se'  compose  riffée  que  nous  avons  conçue 
de,  La  loi.  ‘ • 

. ,.je  me  pros,terne  deyant  îg  loi . comme  devarrt 
la  divinité,  parce  qu’elle  renferme  comme  elle 
lotis  lërcàracTêres  , de  sagesse  et  de  justice  y 

qui  font  le  bonheur  /des  hommes  , et  qui  com- 
mandent leur  respect. 

Toute  loi  qui  ne  réunit  auc'ùn  de  ces  carac- 
tères ; toute  loi  qiii  ne  les  réunit  pas  tout  ^ n'est 
yjlus  upe  loi 'pour  moi.  C’est  un  joug  , une  vio- 
Jence  , un  acte  arbitraire  et  tyrannique  du  pou- 
voir ; c’est  un  abus  insolent  des  termes:  c’est  une 
dérision  completteV 

Appliquons  ces  principes  à la  loi  du  3 brumaire. 

Est-elle  j/iste  ? Non  , ou  bien  il  favit  taxer  d’in- 
justice, et  la  déclaration  des  droits,  dont  elleblesse 
évidejnment  les  articles  III,.  ’YIU  *.  XI  , XIV  et 


d’jrtn  certain  pani  ^ les  tribunaux , l’es  rêuniotfs  » 
tetttr fencèiriîe  tnême  otit  retenti  si  fréquemment 
des  plaintes.et  des  réclamations  contre  Taudace 
âisprë'iÂ'icrs  et  la  fentréeYieS  seconds  ? ^ 

Comment  ^roiivérà  t-on  que  de  son  rapport 
séuiiièpend  un  danger  que  sa  présence  ne  put 
j-nriad  V empêcher  ? * ^ '' 

C'tit  le  palladbpjt  de  la  constitution  ? ■ 

Q^dél  éCFangc|/r///i2timm  hQuei  singulier  rempart 
quemdidi*  qui  ■ renferme  lés  éiémeris  destructeurs 
de  ia  ptiâte  q'ir il  e-st ‘chargé  de  défendre  ? ’ 

La  constimtion  (Siéfeiidüe'  pàr  la  loi  du  trois 
brumalie  ! ^ 

Mais  c’est  comme  si  îe  vous  disbis  que  la  répu- 
bfiyii  e ^française  esf  cfêtendüé  p^ar  l’or  de  Pitt  ou 
p'ardeiétforts  dé  DumoùHéz.  -^4  , ' - v-  • ' 

La  constîiution  na  besoin  que  d’elle-Tnême 
|)-’éür  se  défendre  et  pour  terra s^er  ses  ennemis. 

La  ,c|pnstitutipn  de  est  celle  que  nous  avons 
àdôptéé,-ceUe  que 'nous  vo^uîous  , celle  qui  nous 
L défendra  et  que  nous  défendrons  à nos  risques  et 
^érifs  f «ahs  lé  concbüris  cTaucuhe  loi  auxiliaire, 
‘hé^é  i b d oX  e , Hé  i é r o c H t ë et  c on  tr  e - 1 é v olutionnaire. 

Ofii',  citoyens  repïe^entans  , nette  loi  ést  con- 
tre-ré  voliitidunaire  , et  vodi^  éti  conviendrez  , si 
vous'yeuléz  rériéchir  par  eüe  vous  êtes  ici 
sans  i.tie  , sans  fonctions,  sans  autorité. 

■ V'dds  ne  tenez  votre  autorité,  vos  fonctions  et 
vas  titres- 'que  de  la  constituiion. 
î Or /id  loi  du  3 , brumaire -est  éversive  de  l-a 
consdtution.  -• 

Gécin’apius  besoin  d être  prouvé  pour  qui  a des 
yeux  , ae  i’inîeiligeace.et,de  la  bonne  foi. 

; w'Ta’^t  fd  monde  convient  en  effet  que  cette  loi 
,.cst  ami- constiuuiQiineîle  ( G ). 

^ i_  ■ ■ “ 

(pV '.Maiihe  àvùit  graudeiTieut  raison  de  vouloir  qu’oa  posât 
ia' o4re'.iliduate  cette  inauièie  ;•  La  loi  du  3 bniinaire  ebi-elle 
a.iU- cooïiilv'ûoîjucUe  .jpai  ou  non ti'eài.  doinaiagc  que  les 
fcoijjiauiiT!e&  nc  l'asscai.  pas  iortuae  dans  le  coaicd.: 


(7  ) 

•Or,  je  soüiîens  qu’uae  Ipi  anti-constitutîon.#îie 
fest  aujourd’hui  une  loi  contre-révpjutiojaHaife- j 
et  voici  comment  je  le  prouve*'r  , > ; 

Si  la  révolution  fôt  faite  en  résultat  p.o^r  établir 
une  république  , tout  ce  qui  s’oppose  à cet  étar 
blissemcnt  est  par-là  même  contrâire  â i’eçprit  et 
au  but  de  la  révolution.  . 

. Or^la  loi  du  3.  brumaire  s’oppose  à rétablis-f 
sement  de  la  république  , et  je  ppuve  la  mineurpi 
Une  république  ne,  pput  ni  s’établir  , ni  se 
conserver  , tant  que  le  mouyement  révolutionr 
naire  dure  et  se  prolonge.  , i 

Or,  là  loi  du  3 brumaire  prolonge  le. mouve- 
ment révolutionnaire  , donc  elle  s’oppose  à FetaT 
biissement  de  la  république.  , ■ ' ' 

D onc  elle  est  contraire  à l’esprit  et  au  but  de  la 
révolution.  ■ ' . . ^ 

Donc  elle  est  contre-révolutionnaire.  . ■ < 

Ce  n’ést  donc  point  la  loi  du  3 brumaire  que 
nous  devons  invoquer,  contredes  royalistes.:  ie$ 
érnjgréyet  tous  les  ennemis  de. la, fépublique.  .Elle 
leurfournit  plus  d armes  qu’elle  ne  leur  enopposei 
eWst  la  consiitütioii  seule  quifdoit  les  combattre, 
les  vaincre  et  les  anéa4tir  { 7 ).  . , ; 

La  corutitution  est  assez  forte  jpour  résistèr  à 
tous  ses  ennemis î parce  qüç  ses  ennemis  étant 
en  mêmes-tems  ceux  de  la  justice,  et  de  la  raison  i 
ne  pourront  jamais  touver  dans  leur  audacé  , ni 
le  supplément  de  la  force  qui  leur  manque , ni 
même  aucune  ressource  contre  ia  majonié  qui^ 
Jes  accable.  . . 

Si  la  loi  du  3 brumaire  étoit'en  effet  le,faUqd/iim 
nécessaire  de  la  constitution  , ii  ne,  vousriresteroit 
qu'a  la  déclarer  constitutionneFe  ; mai;SyoU&, seriez 
contraints  en  rnême-teras  de  déchirer  jes  pagçs  de 
la  constitution  dont,  elle  paralyse)es;€lisp9;S]jtiO‘îiiSi 

pv— 

(7)  Je  doute  en  eÉFet  que  les  amnistiés  soient  bien  con- 
vHinous  aujoUrH'tiui  de  l’at  litxri'tde  ccttte''lv>l  cûnîre  Ids  roya- 
listes et  les  c.Tii^rês,  Quel  revirement  i 


^ Déclarer  aussi  âvec  un  journalisre/^i^g^i^^  v t|ue 
la  constitution  n&  convient  point  encore  à là 
france  , qu’elle  esï  îinaii-ment  trop'  cru  pour' nos 
estomacs  épuisés  i et  qu’il  faudra  vingt  années 
pour  tremper  nos  am^s  dans  les  vertus  républi-, 
cainfes.  ' ^ 

Déclarez  que  vous  êtes  ùn  corps  coristituant'* 
qüe  vous  pouvez  que  vous  avez  envie  de  vou^ 
perpétuer  avec  les  dangers  de  la  guerre  ; que" 
t^OUs'  êtes  au-d€s"sus  jdes  lois  ^ et  que  vous  ne 
recOnnoissez  plus  qûe  celles  de  la  force  et  dé 
l’injustice,,  • ' ■ 

Mais  , aux  murmures  que  j’entends  autour  de 
moi  , je-  comprends  qu’il  n'est  pas  un  seul  def 
Vous  qui  n’abjure,  qui  n’abhore  ces  blaspbêirieà 
p^olttiques*  ' 

Je  savois  bien  qu’il  ne  s’agissoit  que  de  fairé 
tomber  les  écailles  dé  certains  yeux  ; jé  savois 
bien  qqe  nous  étions  plus  près  de  nous  entendre  « 
et  de  nous  rapprocher  , qu’on  ne  paroissoit  lé 
croire  au  premier  coup-d-ceil , et  peut-êtr,e  aussi 
qu’il  ne  convient  à certains  esprits. 

Vous  n’écouterez  donc  plus  de  vaines  frayetirS 
çt  de  tristes  prophéties  ^ ô vous  ! amis  sincères', 
mais trop  chatouillé ux  de  la  liberté  1 
f Vous  ne  confondrez  plus  rinnocent  avec  lé 
coupable,  le  droit  avec  les  convenances,  lé 
régime  révolutionnaire  avec  celui  de  la  consti-* 
tütion; 

’ Vous  rendrez  àü  péirple  ses  magistrats  , s6n 
cours  à la  justice , et  à la  constitutiou  son  énergie; 

î Vous  rapporterez  enfin  une  loi'  de  circons- 
lànté  , dont  la  plus  thC>nstfüêusé  ingratitude  né 
pourroit  méconnoître  les  Anciens  services  , mais 
dont  le  plus  déplorable  aveuglement  pourroit 
nier  aujôurd  hui  les  dangers. 

Je  vôté  pôuT'îë'  rapport  de  la  lot. 

.,^-CJUi,.  Cs  discours  n’a  pas  été  prononcé. 


